
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DOSSIER                   
THEMATIQUE+  

LE PALAIS  
DU TAU 

LE SACRE DEPUIS 
LA RÉVOLUTION 
FRANÇAISE  



En Europe, la monarchie héréditaire ou élective est la 
ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞǇŀƴŘǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇŞπ
riode révolutionnaire mais la monarchie française fait fi-
ƎǳǊŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǊƻȅŀǳǘŞ ŘŜ ŘǊƻƛǘ ŘƛǾƛƴ Řƻƴǘ ƭŀ 
cérémonie ŘΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ se distingue par ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ la 
Sainte Ampoule conférant au roi un pouvoir thaumatur-
gique. Le sacre, ou le couronnement quand le souverain 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻƛƴǘ ŘΩǳƴŜ ƘǳƛƭŜ ǎŀƛƴǘŜΣ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴ ǊƛǘŜ ŘŜ Ǉŀǎπ
sage dans lequel trois étapes peuvent être distinguées : 
-Des rites préliminaires qui marquent la rupture du roi avec 
ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Υ ƴǳƛǘ ŀǳ Ǉŀƭŀƛǎ Řǳ ¢ŀǳΣ ŘŞǇƻǳƛƭƭŜƳŜƴǘΧ 
-Des rites liminaires qui le transforment et le font entrer 
dans son nouvel état qui le marginalise de la société : onc-
tion, couronnement, remƛǎŜ ŘΩƛƴǎƛƎƴŜǎ ǊƻȅŀǳȄΧ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

-Des rites post-liminaires qui le réintègrent au sein du 
ƎǊƻǳǇŜ ǎƻŎƛŀƭ Υ ƳŜǎǎŜΣ ŦŜǎǘƛƴΧ 
 
/Ŝǎ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜǎ ŘΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǾƻƭǳŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
régimes politiques qui se succèdent en France depuis 1789. 
Comment sommes-nous passés ŘΩǳƴŜ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛπ
Ƴŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ Ł ǳƴŜ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛƳŀπ
tion par le peuple puis la nation ? Quels sont les héritages 
ŘŜ ƭŀ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜ Řǳ ǎŀŎǊŜ ŘΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜ ƘƛŜǊ Ŝǘ ŀǳπ
ƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

02.  Onction lors du sacre du roi 
Louis XVI sur le reliquaire de la 
Sainte Ampoule, Cahier, 1820 (pa-
lais du Tau) 

EN FRANCE, LA MONARCHIE DE DROIT DIVIN {ΩLb/!wb9 5!b{ [! 

CÉRÉMONIE DU SACRE À REIMS. LA RÉVOLUTION MET UN 

TERME À CETTE MONARCHIE SACRALISÉE POUR ÉVOLUER VERS 

LA MONARCHIE CONSTITUTIONNELLE PUIS LA RÉPUBLIQUE. DÈS 

LORS LES INSTITUTIONS MONARCHIQUES SE SONT SÉCULARISÉES 

ET LE CÉRÉMONIAL {Ω9{¢ [!L/L{É CAR LE /I9C 59 [ΩÉTAT TIENT 

DORÉNAVANT SON POUVOIR DE SES SUJETS OU DE LA NATION 

ET NON PLUS DE DIEU. REPLONGEONS-NOUS DANS CETTE LENTE 

ÉVOLUTION VISIBLE À ¢w!±9w{ [9{ s¦±w9{ /hb{9w±ÉES AU 

PALAIS DU TAU. 
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UNE DATE ET UN LIEU IMPOSÉS PAR LES CIRCONSTANCES 

!ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŏƻƴǎǳƭ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ Řǳ ŎƻǳǇ ŘΩ9ǘŀǘ Řǳ 
18 brumaire an VIII (20 novembre 1799), Napoléon Bona-
parte concentre peu à peu le pouvoir en devenant consul à 
vie en 1802. Par le sénatus-consulte organique du 28 flo-
réal an XII (18 mai 1804), le Sénat, non sans réticences, dé-
clare que « le gouvernement de la République est confié à 
ǳƴ ŜƳǇŜǊŜǳǊΣ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ŘΩ9ƳǇŜǊŜǳǊ ŘŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ηΦ 
Une cérémonie est nécessaire pour la prestation du ser-
ment constitutionnel. Napoléon opte pour un cérémonial 
ƛƴŞŘƛǘ Υ ǳƴ ǎŀŎǊŜ ƛƳǇŞǊƛŀƭ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ 
Charlemagne avec couronnement des mains du pape. 
!ƛƴǎƛΣ ƛƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƎƴŞŜ ŘŜǎ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴǎ ŦǊŀƴŎǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 
particulièrement de /ƘŀǊƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƳπ
pire romain en Occident.  

5ŞǎƛǊŜǳȄ ŘŜ ǊƻƳǇǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩAncien Régime, Reims est écar-
ǘŞŜ ŘΩŜƳōƭŞŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ ǎŀŎǊŜǎ ǊƻȅŀǳȄ et tŀǊƛǎ ƴΩŜǎǘ ǊŜǘŜπ
ƴǳŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜǎ 
ayant été envisagées (Lyon capitale des Gaules, Saint-Denis 
nécropole royale). Le Champ de Mars est vite abandonné 
pour des raisons politiques et pratiques : il faut rechercher 
ǳƴ ƭƛŜǳ ŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƴǘŜƳǇŞǊƛŜǎ Η [Ŝ мо ŀƻǶǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 
ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ нл ллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ 
ƭΩŜƳǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜǎ LƴǾŀƭƛŘŜǎ ǘǊop petite.  

On évoque la date du 18 brumaire an XIII (9 novembre 
1804) mais le pape Pie VII, dont la venue à Paris était négo-
ciée et actée, préférait le 25 décembre en souvenir de Char-
ƭŜƳŀƎƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ Ƨƻǳŀ ƭŜǎ ǇǊƻƭƻƴƎŀǘƛƻƴǎΦ tŀǊǘƛ ŘŜ wƻƳŜ 
le 2 novembre, il arrive à Fontainebleau le 25 et à Paris le 
ну Υ ƻƴ ǊŜǇƻǳǎǎŜ ƭŀ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǳ нр ƴƻǾŜƳōǊŜ Ǉǳƛǎ 
ŀǳ нф ǇƻǳǊ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǊǊşǘŜǊ ŀǳ ŘƛƳŀƴŎƘŜ н ŘŞŎŜƳōǊŜ 
(11 frimaire). La veille, sur insistance du pape, le cardinal 
CŜǎŎƘΣ ƎǊŀƴŘ ŀǳƳƾƴƛŜǊ Ŝǘ ƻƴŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳr, unit reli-
gieusement Napoléon et Joséphine. bΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŘƻƴƴŞ 
ŘΩƘŞǊƛǘƛŜǊ Ł ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ, Napoléon divorce et se remarie 
avec Marie-LƻǳƛǎŜ ŘΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ le 2 avril 1810 dans le salon 
Carré du palais du Louvre. Le palais du Tau présente dans 
la chapelle haute lŀ ƎŀǊƴƛǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜƭ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴŜ 
croix et de six chande-
liers en argent doré, 
ǆǳǾǊŜ ŘŜs orfèvres 
Henri Auguste et Mar-
tin-Guillaume Biennais.  
 
 
        

 

                                            

                       

                                               04.  

03.                           

03.  Statue de Napoléon I portant les regalia de Simart (église 
Saint-Louis des Invalides) 

04.   DŀǊƴƛǘǳǊŜ ŘΩŀǳǘŜƭ Řǳ ƳŀǊƛŀƎŜ ŘŜ bŀǇƻƭŞƻƴ L Ŝǘ aŀǊƛŜ-Louise 
par Auguste et Biennais, 1810 (palais du Tau) 
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UNE DOUBLE CÉRÉMONIE RELIGIEUSE ET RÉPUBLICAINE  

Un sacre impérial est une cérémonie religieuse présidée 
par le pape. Seuls Pépin le Bref en 754 et Louis le Pieux en 
816 furent sacrés par le souverain pontife respectivement 
à Saint-Denis et à Reims et Charlemagne dut se rendre à 
Rome en 800. Les réminiscences du sacre rémois sont di-
luées dans le cérémonial du pontifical romain épuré de tout 
ǎƛƎƴŜ ŘŜ ǎƻǳƳƛǎǎƛƻƴ Ł ƭΩ9ƎƭƛǎŜ Υ bŀǇƻƭŞƻƴ ŜƴǘǊŜ dans la ca-
thédrale Ŝƴ ƎǊŀƴŘ ŎƻǎǘǳƳŜ ŘŜ ǎŀŎǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ 
déjà empereur et ƛƭ ŀǾŀƛǘ ǊŜǾşǘǳ Ł ƭΩŀǊŎƘŜǾşŎƘŞ ǎǳǊ ǳƴŜ 
grande tunique de soie blanche le manteau de velours 
ǇƻǳǊǇǊŜ ǎŜƳŞ ŘΩŀōŜƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩƻƭƛǾƛŜǊ ŘΩƻǊ Řƻǳπ
ōƭŞ ŘΩƘŜǊƳƛƴŜΣ ƭŜ ŎƻƭƭƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎƛƻƴ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊΣ ǎŀ Ŏƻǳπ
ronne personnelle de lauriers en or et il tenait son sceptre 
ǎƻƳƳŞ ŘΩǳƴŜ ŀƛƎƭŜ et sa main de justice aux doigts tendus 
rompant avec la tradition. Ceux-ci font partie des « hon-
ƴŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ9ƳǇŜǊŜǳǊ η ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƛƴǎƛƎƴŜǎ ƛƳǇŞπ
riaux livrés majoritairement ǇŀǊ ƭΩƻǊŦŝǾǊŜ Biennais comme 
ƭΩŞǇŞŜ ƻǊƴŞŜ Řǳ ŘƛŀƳŀƴǘ wŞƎŜƴǘ (Odiot et Nitot en 1801), 
ƭΩŀƴƴŜŀǳ όƧƻŀƛƭƭƛŜǊ .ŜǊƴŀǊŘ-Armand Marguerite), le globe 
ǎΩƛƴǎǇƛǊŀƴǘ Řǳ Reichsapfel (pomme impériale) germanique. 
La prosternation du couple impérial est remplacée par une 
génuflexion ; les sept onctions sont réduites à trois sur la 
tête et sur les mains ; lors de la messe Napoléon et José-
phine ne communient pas ; il se couronne lui-même avant 
de couronner son épouse ; le serment traditionnel ouvrant 
ƭΩƻǊŘƻ du sacre est rejeté à la fin de la cérémonie. Le reste 
du cérémonial se conforme à la tradition avec ƭΩintronisa-
tion sur le jubé, ƭΩacclamation, un Te Deum, les offrandes 
lors de la messe.  

Dans un second temps débute la cérémonie civile de pres-
tation du serment hors de la présence du pape qui, la 
messe finie, se retire dans la sacristie pour ôter ses orne-
ments pontificaux.   

05. 

06. 

Assis sur le grand trône installé sur une haute estrade dans 
la nef devant le portail principalΣ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŀƭƛǎŜ 
son lien avec la Nation représentée par les présidents des 
chambres qui lui présentent le serment ainsi que les 12 000 
représentants officiels ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝƴ ǘŜƴǳŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŀƛǊŜ ƛƴǎπ
tallés dans les tribunes par ordre de préséance : députés, 
ǎŞƴŀǘŜǳǊǎΣ ǘǊƛōǳƴǎΣ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ ŘΩ9ǘŀǘΣ ǇǊŞŦŜǘǎΣ ǎƻǳǎ-préfets, 
36 maires des principales villes de France dont Reims, offi-
ŎƛŜǊǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎΣ ƳŀƎƛǎǘǊŀǘǎΧ  Couronne de laurier sur la 
tête, main gauche posée sur les Evangiles et main droite le-
vée, Napoléon prononce le serment constitutionnel qui ga-
rantit les acquis de la Révolution tout en la finissant. Le hé-
Ǌŀǳǘ ŘΩŀǊƳŜ ŀŎŎƭŀƳŜ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊΦ [ǳƛ Ŧƻƴǘ ŞŎƘƻ ƭŜǎ ζ ±ƛǾŜ 
ƭΩŜmpereur, vivŜ ƭΩƛƳǇŞǊŀǘǊƛŎŜ η Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘƘŞπ
ŘǊŀƭŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǊŜǘŜƴǘƛǘ ǳƴŜ ŘŞŎƘŀǊƎŜ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ 
marquant à 15 heures ƭŀ Ŧƛƴ ŘΩǳƴŜ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜ ŘŜ о ƘŜǳǊŜǎΦ  

07.  

05. [ΩƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ bŀǇƻƭŞƻƴ L ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǇŜ tƛŜ ±LLΣ eau-forte de 
Delvaux, Livre du sacre, 1815 (fondation Napoléon) 
06. bŀǇƻƭŞƻƴ L ǎΩŀǳǘƻ-couronne, dessin de David, 1805 (fonda-
tion Napoléon)  
07. La prestation du serment constitutionnel, aquarelle de 
Fontaine, 1804 (fondation Napoléon) 

POUR APPROFONDIR1¶ .1+ :ױ.
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LE NON-SACRE DU ROI LOUIS XVIII (1814-1824) 

A la suite des défaites militaires napoléoniennes, le Sénat 
prononce la déchéance de Napoléon I le 3 avril 1814 et 
ƻŦŦǊŜ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ Ł [ƻǳƛǎ ·±LLL Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ tǊŜƳƛŝǊŜ wŜǎǘŀǳǊŀπ
ǘƛƻƴΦ [ŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ charte promulguée le 4 juin 1814 
installe une monarchie coƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ [ΩŀǊπ
ticle 74 stipule que « Le roi et ses successeurs jureront, 
dans la solennité de leur sacre, d'observer fidèlement la 
présente Charte constitutionnelle. » Or, Louis XVIII est le 
ǎŜǳƭ Ǌƻƛ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ł ƴŜ Ǉŀs avoir été 
sacré rituellement à Reims pour de multiples raisons. Sous 
ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜ ǎŜǳƭŜǎ ŘŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ 
expliquent les exceptions à la règle du sacre de Louis VI à 
Orléans Ŝƴ ммлу Ŝǘ ŘΩHenri IV à Chartres en 1594.  

Politiquement, Louis XVIII ne peut concevoir un serment à 
la charte qui réduit sa légitimité : sa royauté serait alors 
contractuelle. Il a par ailleurs pleine conscience de son sang 
et de son rang. Sa légitimité naturelle et divine est immé-
diate : Louis XVIII est convaincu ŘΩşǘǊŜ ǎŀŎǊŞ « automati-
quement » à la mort de son neveu Louis XVII le 8 juin 1795. 
5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ŀǳŎǳƴ ǊƛǘŜ ǎŀŎǊŀƭ ƴΩŀ Ǉǳ 
être organisé et un ǎŀŎǊŜ ŎƻƴŦƛǊƳŀǘƛŦ ƴΩŀ Ǉlus de sens 20 ans 
après le début de son règne. Il doit aussi faire faŎŜ Ł ƭΩƻǇπ
position violente des libéraux, des néo-jacobins, des bona-
ǇŀǊǘƛǎǘŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŀŎǊŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ǊŜƭŝǾŜ 
de la provocation. ±ŜǳŦ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴŎŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ Řǳ 
sacre est vaine puisque la cérémonie ne peut confirmer une 
lignée royale inexistante en droite ligne. 

Physiquement, Louis XVIII ne peut endurer une longue cé-
rémonie dans la cathédrale de Reims. Obèse et podagre, il 
souffre de nombreux handicaps liés à son âge et à sa santé. 

Stratégiquement, il entretint pourtant le suspens en ini-
tiant plusieurs projets de sacre. En mai 1814, il ordonne des 
préparatifs. Des architectes décorateurs sont mandatés 
comme Percier qui dessine notamment un carrosse ou Bé-
ƭŀƴƎŜǊ ǉǳƛ ǇǊŞǇŀǊŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴt intérieur de la cathé-
drale rémoise, le brodeur Dallemagne réalise des orne-
ments et des costumes, le manteau du sacre est exécuté : 
ǳǘƛƭƛǎŞ ǇŀǊ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ /ƘŀǊƭŜǎ · Ŝƴ мунрΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ 
ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Řǳ Ǉŀƭŀƛǎ Řǳ ¢ŀǳΦ 

Avec le retour de Napoléon I, Louis XVIII doit se réfugier à 
Gand. Il ne rentre à Paris que le 8 juillet 1815, après le dé-
sastre de Waterloo pour débuter une Seconde Restaura-
tion durant laquelle la Chambre exige un sacre dès 1816. 
Lors de son discours du Trône de 1818, Louis XVIII fixe la 
date au 1er ŘŞŎŜƳōǊŜ муму όƭŀ ǾŜƛƭƭŜ Řǳ н ŘŞŎŜƳōǊŜΧύΦ ¦ƴŜ 
commission sacrale installée le 18 février 1819 doit se dé-
terminer sur la date (la saint Louis le 25 août ?), le lieu 
(Saint-Denis est préféré à Reims, Chartres et Paris), la céré-
monie simplifiée avec la suppression des pairs, des ser-
ments traditionnels, du couronnement, du toucher des 
ŞŎǊƻǳŜƭƭŜǎΧ 9ƴ муноΣ ǳƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ǇǊƻƧŜǘ ƻǇǘŜ ǇƻǳǊ 

08.  
Sainte-Geneviève. Il meurt naturellement en fonction le 16 
ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мунп Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ су ŀƴǎΦ 

Cependant, il se fait représenter officiellement en costume 
de sacre avec les insignes de son pouvoir Ŝƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾant 
dans la tradition du portrait de Louis XIV par Hyacinthe Ri-
gaud en 1701. Dans son portrait peint par Paulin Jean-Bap-
tiste Guérin en 1820, ƭŜ Ǌƻƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ǎŎŜǇǘǊŜ ǉǳƛ ǊŜπ
pose sur un ouvrage relié : la Charte. Lƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ 
que des objets rituels sont recréés tel le reliquaire de la 
Sainte Ampoule présenté au palais du Tau. Commandé dès 
1819 par Jean-Charles de Coucy, archevêque de Reims, à 
ƭΩƻǊŦŝǾǊŜ Řǳ Ǌƻƛ Jean-Charles Cahier, ƭΩǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ƭƛǾǊŞŜ Ŝƴ 
1820. [ΩŜŦŦƛƎƛŜ ŘŜ 
Louis XVIII se 
trouve dans un mé-
daillon du socle.  

08.     Portrait officiel 
du roi Louis XVIII 
peint par Guérin, 
1820 (château de 
Versailles)  
09. Manteau du 
sacre de Charles X, 
1814 (palais du Tau)    09. 

POUR APPROFONDIR2¶ .2+ :ױ.

  

 2 . LA RESTAURATION + 
 
DOSSIER  
THEMATIQUE   06 

 


